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La journée 
MOI Ucta»™ troasaroBt plu »«J«J* 

ISiail du icrulln qui » dosa» 1» m»)orr.« 

U» truT.roat «ui»l, d'aprta l«»°" 
la, Bctlti, das détail» »ur Yamaraat d« 
su mlrHoBs ani u «tra *"»'•• •n *tu,î" 
uni un aatr. eœprnBt qui la »•»•'•- 
•m ptu tard. OITHIMO mUUoaa aoa» 
«ia I< bntkir U tron da noi BMncei 

L» Semai raçraad «ulonrd'tal, VI l«*J- 
» dUMwUn dn baagat d. caltt BBBU 

***** » 
VasaeUaa ciHti P«r U cataitropha 

tu *w7 d. P«ri. ut lUtd'-u U»- 
»u. 0™ ittBt d. déconTrtr daux ca- 
Tarim d'.alaat. dan. «••"fV^Mi^S. 
.« Bradait, «n fisc, d. SalBt-rBUtpV» 
TiïZ 11 I • •«»". ""iTI.^ 
. .—r-, mort» .au»sH. âaaa .c" 
,„3ru. 1^. u»t.ux d. d.bULm.Bt M 

*.,£%. «r. tattt. p^ •*-£••»"£ 
-m..t MUT tuh*roB«r lu u*»u d» '• 

«Ua.aar- à u.. quuloB, tir S*w*r* 

,,','érM > déclaré à U OaasBbr. d.s 
S.ÏÏÎX ;„TÎVBlrt.rr. B'étnlt p.. 
fasTÎ.»". a\pr« »fl.Fr.BC pour U 
..».,<,■ ■<• 1. M d» trot. *aa. !■ s\nv*- 
S5f "n .«.t. »•»« »» l'.mu *> '« 
FT.ac. 

U IMU tour ou éUcttaaa 1BMB>- 

M,^»UU  .  *U  BS.BUi..  EB  réamlut 
^*Kd!lu  Hasarde  .aileWrle.ax n. 
parUaBi qn'uB elége. 

Om cMB.lt I. HU d. 1. réseau d* U 
ïnraai. à U Orée. La Turquf. pari, sur 
IB to. ceaciliaat, déelar. «n «n .xaaér.. 
laclln. Uute. reepoauHlltée et M 
J.1UBI tmtnrlM B»aa»aie tratt.- 
i.nt. doBt lu dru. .«.blut lu »o- 
salm.a. d. Macédoine. 

L.. Insurgé» albaaale H »OBt retire. 
ta Dnr.uo. II. p.r.lu.nt également 
■au* nM quelque, .ntru défaites d.n. 
U entra. 

* —  .. 
Le. pourparlar. u HU.in sont d* 

aal «s pis. lias aa pruruu de»ai» 

La déclaration d* M. Ribot, qui avait 
celui-ci en minorité de 44 vpix, 

reprise et accentuée par M. Viviaoi sur 
lu deux questions de loi d» trot. en» 
et de défense laïque, a valu à M. Viviaoi 
223 voix de majorité. 

La droite, depuis l'Action libérale jus- 
qu'à, la droite monarchiste la plus 
intransigeante, avait uni ses voix pour 
voter l'approbation de la déclaration 
Ribot. 

Aucune ne s'est aventurée sur l'ap- 
probation de la déclaration Viviani. 

Les attitudes ont seules varié. 
Un certain nombre de membres de 

droite et d'Action libérale se sopt abs- 
tenus ; plusieurs ont franchemajrt voté 
contre. 

Nous comprenons l'attitude de ceux 
qui se sont abstenus, pour ne pas sem- 
bler protester par le«r ve«» hostile au 
Cabinet centre i'e.vcçiijeucc de ses décla- 

u, mu !■■■   ii i t*      ■ ii—.    i. 
la toi de trois ans. 

Mais nous comprenons beaucoup 
mieux et nous approuvons pleinement 
l'attitude de ceux qui ont nettement 
déclaré leur hostilité à un ministère 
ouvertement sectaire. 

La majorité de M. Viviant t'es* for- 
mée malgré ses déclarations sur le 
maintien de la loi da défense nationale 
et à cause de se. déclarations sur les 
lois de laïcité. 

Au reste, l'ordre du jour accepté par 
le gouvernement et qu'il s'agissait de 
voter ne contenait à dessein aucun 
enregistrement de la déclaration rela- 
tive  à la loi de  trois   ans,  et  qui  était 

M. Viviani a franchement expliqué qua 
l'ordre du jour n'impliquait que la con- 
fiance en lui. , 

A explication franche, il B^f avait, a 
mon avis, d'autre réponse qu un» 
réponse non moins franche : non, nous 
n'avons pas confiance en vous. 

Il y avait pas de raison pour la 
différer. 

Elle devait être faite sur 1 heure. 

Notre manifestation, d'ailleurs, en fa- 
veur de la loi da salut national n suit 
pins à faire. Elle,datait de notre vote 
même de la loi, et nous lavions unani- 
mement renouvelée au ministère Ribot. 
Ce n'est pas parce que M.»Viviani la 
reprenait à son compte, «te quelque 
chose s'y trouvait ajouté, et nous 
n'avions aucun sacrifice à faire pour 
affirmer notre loyalisme. 

Au contraire. Mais la loi dé trois an» 
n'est pas la seule condition d une 
défense nationale efficace. La concorde 
et la paix intérieure en sont une autre, 
et c'est encore une preuve de patrio- 
tisme national que de combattre o* 

tlyteH 
ue M. Viviani et ses cona, 

Pour la France 
W   d'an 

1      pré.* 

AIX-TOURCOING 

Ou U V1VUB S ses collaborai 
aient besoin de multiplier leurs roan 
festations de patriotisme pour qu'on y 
croie, c'est évident Leur passé donne 
tant de raisons d'en douter. Mais, nous 
nui avons fait tant de sacrifices au vote 
de la loi de trois ans. nous dont toute 
la vie est marquée au coin de l'amour 
de Dieu et de la patrie, nous n'avons, 
en vérité, aucune raison de nous mélér 
aux manifestations de nos ennemis. 

La manifestation de MM. Viviani et 
Augagneur, on l'attendait pour y croire. 

La  notre, on  na l'attend pas. On y 
croit on en est sûr. 

Un bel anniversaire pour las catholiques 

Le    ministère    catholique   en   Belgique 
«u. mardi   trente années dexistea.» 

Igique       Tfts que, dit-il,  parut 1» pancarte 
itcace.-  baMHav'V cotigip» de  rAraat-^ordr, ^^m^^^^^^^m^^^r^m^^^^ ' 

ÉDIFIANT  EXEMPLE 
On aou. »l#ul. l'exemple «dlBant «°°"*£? 

laTeathoneiua. d. Lon«ue.»e (Belne-et-OiK:). 
i^lr oint? »ro«»e. (lùT n» coropU »u«re que 
&* Ktont^Tp»»  d.   curé ï   -lîc 

(^•aue »ofr, pindMt I. mol» le Marie. pr!« 
a. e.»l BfrsonnS. p«rmi l«qu»lle» la m«J«"r" 
îirS,.   dS ).UIIMI Mi» et d« jetme. Il I». ;" 

}Zli* » ' v ehanter dea cnUqu.-». Que.quM f«r- 
Kii-, , •ile.t pris 1» fie du innuveineDt. !.•*• 
ÏÛÏouê de» ndtle» ne »'e»t pu ralentie un »eul 

Pour nw population déshéritée 
a en  le e»rdl«»l «rehe»eque de P»r» reeom- 

«,iiJu . ta «■néiuK. •" n0» lecteur» I» COM- 

IKuStaT» iî.Ûvtali'» le» be»oln» reltaleul <te 
nïoîrunte et cwl—nte popul.tlon bûlM» 
iîîï'ui.lîte.ii oui »"«ten<î entre Oentlllv ft 
îtoBIrotiM wla * u»loe • >U louée p.r le 
î«ï SJJ d. OinUUy : n»»» >' '"■' l'aménaatr 
t, ta Subler%" aïpor.'.ntea .ottacrlptlon. .ont 

"îéTîïoïwue» » Pn*^'•• -" ««rande». tant 
._~* iC^SS.Imté. <ta« IL-C»UX que pour 

... Jourual 0//L... 
maires catholiques qui prenaient la place 
du ministère libéral da il. Frère-Orban. 
Députa lor», ii n'y a eu que neuf pre- 
mier» ministres catholiques : MU. Malou. 
Beernaert. de Burlet, de Smet de N.eyer, 
van dsn Peereboom. de Smet de Naeyer, de 
Trou, Scbollaert et de Broqueville. 

Un F.', député donna sa déinwslon 
Le BiUUtm républicain de la quatrième 

circonscription de S»int-Denis (Aauièren- 
gainv-Ouenl publie une planche maçon- 
nique o.' la Loge l'Action, à laquelle figurent 
ces deux informations :       ,__.._ „ . 

1" A la séance du 4 juin, batterie dallé- 
Îre»»e en l'buaaaur de l'élection législative 

u F-". Bok.now.kl, vénérable d'honneur 

V'Lecture de la Mire de démission du 
F ■ Bokano*rski. 

Ainsi, le F'. Bokanoweki.en va. 
Mieux vaut tard que lam»:»»- 
M.l» que penser de l'afflnMation solen- 

nelle, produite en réunion publique, à Epl- 
nay, au moi. d'avril dernier, par ledit 
F. . Bokanoaskl. que, depuii cinq <m». il 
avait rompu toutes relations avec la franc- 
maçonnerie ? 

Nous apprenons que les noms du ■ loul- 
ParU • élégaat ont été ralMé. »VBJ> »mp 
par les .tenu du Ose et Ofureront dan» 
un chapitre .péeial pour I* Unsation de I» 
rtrhesse acqube. 

Peut-être ce genre d. récl.me refrot- 
dir.-t-il légèramtnt l'emballement de ceux 
qui attirent avec plaisir sur eux. p.r LUT» 
folies mond.ine». les convoitises des oi- 
seaux de proie du Parlement. 

Au tableau d' 

Le fief de H Caillaux 
Une Société de gymnastique de Marnera. 

l'Atanl-Cardr, a reçu, au dernier concours 
de Rennes, un accueil qui en dit long sur le 
renom qui s'attache désormais au fief élec- 
toral de M. Caillaui. C'est le Journal de 
Mamerr lui-même qui le constate. 

les 

ï™.U»sa» 
c.r». 15, ài»*i 2-ar:«î 3UP ieui* 

» M7J« 
' D 

Pèlerinage National 
à Lourdes 

■ U grand Pèlerinage Natu.ral à 
Lourdes aura lieu, comme Ue année* 
mécédentes, pendant l'octave de t A*- 
Zmption (/»-» oocO- Ceet la grande 
ZuviUeatum de la Prance entière aup.rée 
•de la Vierge des miracle: Il comptera 
34 ou SS traine, venant des différent.) 
diocieet de France avec un millier de 
malade* pauwe» qui iront solliciter la 
grâce de leur guénson. 

« On paut, dé» mainienaru', présenter tes 
demande* d'admission de malade*. 

tous  ren.eierneuncnU 

Le ,*vpuveau député catholique de M.u- 
léon, M. Yb.rnegar«y. validé Jeu<i| par la 
Chambre, avait été. on s'en souvient, sus- 
pendu par le préfet des Basses Pyrénées 
de ses fonction, de maire d'Uh»rt-Cire. 

Le ministre de l'Intérieur vient de faire 
transformer cette  suspension   en   révocs- 
tion. .    , j     „ j   , 

r'est 1. suite de la rancune de ! Admi- 
nistration préfectorale qui n'a pu digérer 
le camouflet que lui Infligeaient l»« élec- 
teurs de Mauféon aux dernières élection». 

Nous avons donné la lettre de M. Yhar- 
negaray au préfet, dans laquelle il faisait 
bonne Justice de l'absurde grief dirigé 
contre fui. , ..*■'■■ 

Mais chacun s.H que le crime du député 
rathollque était irrémissible, puisqu'il con- 
sistait à avoir mis en déroute, par sa 
magnifique victoire du 28 avril, la can- 
didature officielle et tous le» honteux pro- 
cédés auxquels a eu recours un pouvoir 
sens scrupules pour » faire marcher » une 
population jiiouse d. M. droits et de sus 

bmme le dit le Patriote de* Pvrénéet. 
re ne sont pas les basses vengeance» de la 
préfecture qui peuvent faire changer 
d'opinion le» électeurs de M.uléon Elle» 
las confirmeront, au contraire, dans leur 
ivnregeuse résistance, en leur fournissant 
une arme de plus. 

L'eau bénite ne tour fait pas peur 
Le 30 tuin sera inaugurée, en Suisse, la 

première'section de la magnifique ligne do 
chemin de fer de montagu qui joindra le 
Valais au mustf des Grisons. Cette section 
va de Brigue. entre> dti tunnel du gimplon. 
au col de Ta Purka. en passant par le glaner 
,tu Bhftne ; l'autre partie, de la Furka k 
I).'»entis, sera rois» en exploitation l'an pro- 
chain. 

I,ea constructeurs, qui nont pu peur de 
l'eau bénite comme u'auti-es l'affectent ail- 
leurs ont demandé k l'évoque de Sioo dal- 
ler ouwsr in MM» "^iaUu*?»♦>»«".*» 

—t*puez — 
encore quand  11 fallut procéder .u clas 
sèment  : les Sociétés désignée, pour con- 
courir  avec   les  Mamértïns  refusèrent   de 
marcher. 

Devant un. telle .ttitude, .Joute le 
Journal de Haruers. le président de r.4tia»f- 
Oarde, M. Teté, s'adress.ut «ui manifes- 
tants, leur dit : 

— Mais, que vous ont fait ces jeunes 
gens ? 

— Ce sont les amis de Caillaux ! 
— Vous ne pouvex pas dire que ce sont 

eux qui l'ont élu. Il» ne «ont pas électeurs. 
S'il» n'ont pas voté pour lui, ils ont ma- 

nifesté en sa faveur et leurs pare, l'ont élu. 
Nous ne voulons pu concourir .vec eux. 

Et I Avant-Garde de Mamers dut concou- 
rir fout» seule î L'ennui . été pour elle, le 
camouflet pour les électeurs de « ton Jo »- 

Les martyrs de* Boxer» 
Mgr J.rlin, vicaire apostolique de Pékin, 

annonce, d*na le Bulletin catholique de 
Pékin (juin 1M4). que le 1" Janvier il a 
commencé le procès d'information pour la 
béatification et la canonisation de fous le» 
rhrélens du vicariat tué» par les Boxeur» 
en balne de la foi en 1900. Sa Grandeur 
ordonne qu'on envoie tous le» écrits ou 
martyrs au jug. délégué, qu'on ucuatù. 
<oUt ea qui leur . appartenu comme véhé- 
ments, montre», lunette», objet, de piété, 
l.vres d. prières, etc. qui seront de pré- 
cieuse, reliques qu.no les martyrs auront 
été béatifiés. enflB qu'on reoherche les ins- 
trument» ou le» arme, «y.nt servi k le» 
tLer. Le» chrétiens qui ont eu des parents, 
des proches ou des amis tués par les 
Boxeurs «ont priés de faire connaître lès 
circonstances de leur mort ou de s'en infor- 
mer près des hommes qui auraient pu être 
témoins oculaires. 

Malheur aux vaches! 
Les Journaux Italien» oublient de longues 

dépêches sur latUque des insurgés ooutrt 
Durazzo. 

Au cours de la bataille, le. défenseurs 
ont fait une consommation formidable, mal, 
peu efficace, de munition».- 

D'après le correspondant de la 7"K6una. 
le canon, qui tirait de la colline, envoya 
au moin. 300 obu. sur le» insurgé, cachés 
dans le* buissons, ..n» réussir k les at- 
teindre. Le même nombre d# projectiles 
«ur.it été envoyé sur les tentes qui avaient 
abrité les rebelles les jours précédent». 

Enfin, d'après le même correspondant, 
plus do 30 coups de canon furent tiré» sur 
deux misérable» vaches qui paissaient dan. 
les prés. 

Le t Tout-Paris >. 

Jamais depuis un grand nombre 
année, la situation de la France 

été plu. critique  qu'k  l'heure 
présente. :  . 

Menace par l'étranger, livré k une poi- 
gnée de sectaires qui n'ont en .ue que 
leur haine et leurs Intérêts électoraux, 
noir, pays traverse une crise des plus 
graves 

Bien des efforts pourtant sont faite, 
mais le bon Dieu semble vouloir nous 
montrer que lui seul peut noua sauver. 
C'est ta divine réponse k l'athéisme offi- 
ciel et aux blasphèmes que certain» de nos 
gouvernant» n'oet pu craint de pronon- 
cer jusqu'à la tribune du  Parlement. 

Dans ces circonstances si. périlleuses 
noue voulons rappeler que, sur la demande 
de l'amiral Gicquel de» Touches, l'Œuvre 
de Notre-Dame de 8»lut a fondé !a Lieue 
de l'Ave Maria dont le but est de prier et 
de travailler au salut de la France, princi- 
palement par la diffusion de» bonnes lec- 
tures. C'est, du reste, 1. mauvaise presse 
qui est la cause première de la situation 
actuelle «t qui entretient, dan. une fausM 
sécurité ses innombrables lecteurs. Mais 
le point sur lequel nous voudrions sur- 
tout attirer l'attention aujourd'hui c'est 
la nécessité plus preuante que jamais 
da ta prière et du sacrifiée. Nous ne »om- 

ûu reste,  ça cala, que lu  faible éebo 

Le Saint-Père vient encore, dans un 
rescrlt récent, de fixer k l'avenir la fête 
du Cœur Immaculé de Marie, dans les dio- 
cèse, qui la célèbrent, au lendemain de 
celle du Sacré Coeur de Jésus. 

L'an dernier. 8. S. Pie X consa- 
crait par un art. officiel la coutume déjà 
ancienne d'honorer la Trè» Sainte Vierge 
le premier samedi du mois en réparation 
des blasphèmes dont elle est l'objet, sur- 
tout de  la part de la mauvaise presse. 

A Pontmain, il y a craarsnte-lrois ans, 
la Xres Sainte Vierge a arrêté l'envahis- 
seur. Sa puissance se serait-elle amoin- 
drie T Non certainement I Ayons donc 
recours à notre Mère du Ciel, profitons 
des moyens surnaturels si précieux que 
nous accorde le Saint-Siège. La Sainte 
Vierge implorera son divin Fils. Elle lui 
offrira la basilique nationale qui va bien- 
tôt être consacrée, elle lui montrera les 
triomphes eucharistiques de Lourde», elle 
apaisera ainsi sa trop juste colèr». 

Tous les membres de la grande famille 
de ta Crove voudront entrer dans cette croi- 
sade de prières et de sacrifices pour obtenir 
U réalisation d'une devise qui leur est 
ehère : AoVentaf regnum tuum ■ Que le 
règne   de   Dieu   arrive. 

PAUL FKRON-VBAU. 

,  lissée d» î«èr«», 
rue Bavard, «u Journal 
de   1»  Ligue  ds   I Avt 
un exemplaire   est   de 

à dix exemplaires S ta même 

irgsae   mensuel 
1. .bontien.*nl 

du firand Livre de la Dette publique et S ..» 
e»«er «u mieux u>. lutéftta du Trésor i. 
somme a* rentes 3 l/J %\t*mu*e pour pro- 
duire un capital effectif ie m millions de 
î2u*J!L.roî'•w,* ,e* f*!»»** «wseneltes ,i 
Î^UfV*'c<>,"',uf, d0 Fopcratinn. lesquels ne 
pourront exc&àer un capital rie  5 miîlieiis ut. 

I.esdltes rentes seront réparties en série» et 
™«HM È*r ,lrase au iprt du» un délai 
maximum de vingt-cinq années. Les séries neu 
ÎT„.,.,u Ur*Ç" """t 'oujours rembour««ble= au patr par anticipation. 
rf- vJïUI ". '* d*" de l'émission, lu époques de versement, la forme et le mode De IrWfcTt 
„î»._ .'J

les Coques d'ainocUfseinent et .U 
IIZSSZ! de* ""•'"••«M. ainsi que toute» Mitres 
eondlUoi» applicable» aux ivota» ainorUasablss 
ndoé» ps/'dic1 Présra' wUd" seront déter- 
i™£LJ' JT H» rente» 3 les amortnwbles 
iicïiïïïIV*? Prlv»*««« « Immunité» ittribuf- 
RSKyS™™1 '"* r""'* S * amortlMrtilea , toutefois, leurs «mirages sont sournl» à limpo 
»ur e revenu des valeurs uiiblUires ; 
A. H' ~'„r ,", ,Ero<lul' "«t de la négociation 
de 1» rente a 1/S araorti.»^)le sera affKte   : 

i Jusqul concurrence de too millions aux 
dépenses non renouvelable» Inléreswuit ta dé- 
fense nstldnale   ; ^ 
ià'»1rK '" *'"*'"''■ *UI dépen»as militaire* 

dîvïiï?"t
r

kuXm!*i. P*r '* Présente lcï. reml.-s 
S™'■ Comml^ons de banque, trais de pu 
d™2' ill'juï0"1 de* P"««» Prenantes. Jer. 

!-*?■ Commiftsftln9 tllouêe* 
Trétwr  qui   partirlperoct  ai 

nt    resteront   u.   iieL^k   Ht* 
pW»'     loi* ^ règhmeu* 

citoyens III*J«UJI et ltt>è*r^9 tîb t 

ix comptabltîs du 
u parution: 

(t mu 
diidit 

Le soffrage Hiversel 
cemplété par le vote familial 

nii1"" le,. Te?P*- M- Adolphe Carnot e»- 
time que I on devraiL dès maintenant, orga- 
niser la représentation légale des intérêts 
enîaiftmnieS mariées, desTdolescenta et des 

fri'nc.ri«r^I1L*,U2? ',nW«™1é de ta populaUnu 
en SISf, 'V éLect*u,'s " '«ralt alinpleoieiil en attribont k chacun d'eux un nombre de 
ï"»?»'» 1°l Mral> réglé par 1, laïelon il 
î 2^2 e! Per»»"ne.?c sa famille qu'il aura» 
4 représenter. La refle la pins «Unile et m. 
nr^!^°U'e ">fnc"hi d»PP«clBttonP aeraVde proportionner exactement ïe nombre de. ." 
I !?VU, """""' "" Personnes, todép^ndinl. 
™î?,' de }""' MI" " d' l""- âge- ""P™0*"1 

Elle s énoncerait ainsi : A chaque Français 
un aBffrage I Kt elle pourrait se tradulreia"i 
rem... au chef d, ,JSmt d>.u,.nt",'Suuîflna 
vert

,u,de<Il."lcJ"
,ran "' *•""«** ' expr,m„"^ 

Il en résulterait nue le chef de famille aura 1 
. iffrage personnel, un Juffrxce 

pour s» femme et un suffrage pour chacunle 
en oatra de son su 
pour sa feu 

u** -__  

le   M.Tt?t  de  fawniite  rtmlt pv' t* ■ 
cpoui Jor» d« J«ur oiârti*e, ni Ittr Itt 
m»cnti. ensuite Va n>lausM»iMiB. tt*jï« 4J1 __ 
decèt des membres nRuf&at éo Urruti. 

LA valeur du vote ruiUM M réftfrttt**'*■* 
double «t.flVitre pour deux épntn iTaCfRMI'-'0tM 
d'enfant. Un seul suffran appârtlèrodiw 4» «Ku 
BUf enfant ou au c4ob«Uaire- avant atilnhit m 
majoiite. 

A défaut du père, la m*r# on le tuteur i 
investi du droit au vote familial. On volt « * 
l'Introduirait tout naturelkèsmenl le (hWat- 
pour la mère au  nom da a«a  eofavit» 
ouvrirait la voie à J'admiaalon a-rmdaeJià ds T*M 
dea lemmes. 

LA PER8É0UTI0H 

Ridicule dâpioifintent de faim 
caatn un tiqm 

A Laurel.» (Côtea-du-Nord), »ira« 
de» saintes filles de Sainte aan'lsj - 
Broona. très estimée et qtrt tujxJâf'" 
sait aucun ennemi, ^-rnéant, 
13 Juin, 15 gendarme» au moins, tfas u 
gades de Broons, Caulnes et CÔUÏnéa» essa. 
cernaient, dès- 4 heure» du matin, bi «ÏK 
son qu'elle habitait, déploiement r^- 
ue la fane* armée contre uM 
8<»ux qui n'a pour iian m 
et qu'on cbapefet. Apre» le» c - 
maillés d'usage, la Mère SaInt-«i.ilJauB>«. 
auprè» de qui avaient pu pénét^deiS 
autres femmes, lime Vve Chiuaensru 
Mme Eon. fut mise à la porte dJrjBBMB»! 
Malgré 1 heure matinale, la piaVai -^ 
h.bit.nU du bourg éetient et, «o55wBj 

■1. vénérable expulsée toulela antuSAta 
qu elle leur Inspirait. ,. \  ^ .r 

lit c'est en France, c'est en Bréta*nè"au 
de pwell» forfaiu s'accomoljaa«Dt L 
régime de... liberté 1       —s—-» uu ists 

FERMETURE lVOI»«T&i(»H 

r.'adminLatraiion   préfeotoml.   -n 
Uire nouiler.à la Supérieure d. U ( 
Êation Je« Sœurs de ^iatv-Jo««plV4 

i fermeture de son ét»b!lja»e<n«i.t'dL- 
orphelinat de .a Houte-l^ufiMHïL è«^ . - 
n?.1™^ ^ur Je {" ■Vteoilw» pra*d*i£ 
Plu» de 80 etifa-U, pour la plwiirt «ratW 
Uns, étaient pensionnaires, Wen mjWlai 
enjanu au-deMOua de 13 v*\ rt*aaSStSà 
1 école laïque eL noa l'école It-vre 

Cette   fprmeture   produit   un»   Itfjfflian* 
émotion dans le paya. ' *^,H^r- 

MNf, 
Maria 
0 fr. 10 par afi 
adressa,  1  franc. 

La revue Notre-Dame, dans vin numéro de 
Juin, consacre son premier article au Cceur de 

tarie et signale le décret de 5. S. Pie X qui 
fixe la fête du Co*ir de Marte au samedi, len- 
demain de la fête du Cœur de Jésus. 

Peur propager les dévoilons du premier ven- 
dredi et du premier samedi du mois qui s'har- 
monisent si bien, la Boone Presse a édité deux 
BattHee feuilles, chacune de 4 P*5"- failles a 
mettre dans un livre de prières. Elles ont pour 
titre. Tune. - le Premier Vendredi du mole •. 
l'autre, ■ le Premier Samedi du mois -, et sont 
en vente dans nos bureaux au prix de 0 fr. 10 
les dit exemplaires, 0 fr. M |f c*at. 7 francs 
le mille, plus te port. Les répandre, c'est tra- 
vailler au règne du Christ et à la gloire de 
Marie. 

Les droits du curé 
sur les objets du culte 

Le 22 décembre 1913 le maire de Vil- 
lers-Saint-Frambourg (Oise), M. Philibert 
Câron, demanda au curé de la paroisse, 
M. l'abbé Sueur, de mettre à sa disposi- 
tion, pour un enterrement civil, le bran- 
card se trouvant dans l'église. Sur le refus 
du prêtre, le maire, accompagné du j-rde- 
champétre et d'un maréchal-ferrant ae 
rendit a léglise, At forcer les portes et 
s'empara du brancard. M. l'abbé Sueur, 
assuré que. aux termes de la loi de 1906, 
tes objets mobiliers garnissant l'église 
étalent affecté? au culte catholique et ne 
pouvaient servir qu'aux cérémonies de ce 
culte, intenta un procès en dommages- 
ïntérôts contre M. Ctron, devant le tri- 
bunal civil de Senlia. 

Après une éloquente plaidoirie de 
M* Chastaing, avoué, le tribunal a rendu 
mardi matin un jugement fortement mo- 
tivé consacrant une fois de plus les droits 
du curé sur les objets du culte et condam- 
nant le maire de villers, personnellement, 
a tous les dépens du procès et à des dom- 
mages-intérêts.  (D.  P.) 

1  E»~*'- *" 

 apprenons que lu nom» du « Tabl- 
Parf» » étéaaot ont été reltvéa »r« ain 
par les agents du fisc et figureront dans 
un ch.pitre spécial pour la taiation de la 
richesse acquise. 

Peul-élr. ce genre de récl.me refrol- 
dira-l-il léieremeiit l'emballement de ceus 
qui attirent avec plaisir sur eux. p»r leurs 
folies mondaines, les convoitises des oi- 
seaux de proie du Parlement. 

A répandre 
La Bonne Preste vient d'éditer deux petites 

feuilles qu'on peut mettre facilement dans un 
livre de prières et destinée» à propager 1. dévo- 
ile, su premUr vendredi et au premier tamt» 
du niai». .  , 

Os petite, feuilles dt 4 pages encadrée» de 
rouge ont pour titre l'une le Premier Vendredi 
du mois, l'autre le Premier ganwdl du mots et 

,t en vente 5, rue Bavard, j^u-n »^ Prl» *$£ 
W..I *r 

APRÈS LA CATASTROPHE 

On a retrouvé 
deux cadavres d'enfants 

On recherche d'autres disparus 
Le bilin funèbre 

Jusqua preieet, les victimes Mut j 
Les  morts 

,£^.\ L Mme î"ff!" Lavolte. a an». Fen- 
usre. 18, avenue de Prietfland, engloutie avec le 
taxi-auto, plaça Saint-Augustin. 

M. Pierre Ctoup, ohauffedr du taxi, a Leval- 
lois-Perret,  place Saint-Augustin également. 

Georges Bedoiseau. 48 ans, demeurant. Î8. rue 
de   l'Argonne,   englouti   dan»   l'exoavatloa   de 

Saint-Philippe du Houle. 

lu atspara. 
Plusieurs disparitions ont eu 
-M.  Holl,  tallteur,  3,  place   dt là 

est  venu  derlarer eue  son  coopear 
Llntley. sujet anglais, qui demeuré a. _ 
et qui passe tous les soirs à. T aeùm. 
refnur  du   Havre   p>jur  aller   i 
n'était pas rentre rne* hrt -Or, 
^rni avoir vu un homme.*» 
qui  se trouvait devant I£ 
paraflre  dans  l'exca- ation. 

M. Gaston Taptn. eniplow a Pt 
que son collègue  M. Rinanu. dpn-»-ui. 
IrouviHe,   est   paru   pour   prendre  le 
pas reparu à son domirfle. 

M Ménard. 3S0, rue de Vauglrard, atanal. la, 
disparition de son beau-flk. <:ân»ilh> vin*, tasf 
i?J* *!îf-,<,u' '-svaille Oan. les cluMMer» 10 
Métropolitain, boulevard "laussroap-L Pouls 
celui-lk. Il ne peut y a\olr de donte. Son ««- 
marade Itené Lavigiré afllrme lawar .««-aMSSSV 
raltre dans le trou"béani qui tàsteia foeu.il 
ses pieds. 

D autres   dépositions 
faites. 

inquiétante. _ onJ 

d 
.«* 

CcHiTpeur,   detneurant  44,   rue 
dam, se trouvait avec sa jeune fnnHne-sMt- ssi 
trottoir de la rue du Havre, h iaiifras du tk-a- 
Ji-vard Haussntann. JI affirme avofr y%X'i cnjeJ-' 
ques mètres de lui, deux ii«.-«. elé,*anias   \*%- 

L'emprunt 
Le Conseil des ministres a définitivement 

approuvé le choix du type 3 % % amor- 
tissable en vingt-cinq ans. Le projet de loi 
demande l'autorisation d'émettre des rentes 
de   ce   type   en   quantité    suffisante   pour 
Srodulre la somme de 805 millions, dont 

00 millions pour les nécessités budgétaires 
et 5 millions pour les frais d'émission. Le 
chiffre de l'emprunt ne peut uas être fixé 
dans le projet ds loi puisqu'il dépend du 
tau*d'émission, lequel ne sera établi qu'ui- 
mpieurement, après le vote du projet de 
llLÂps 100 millions sont destinés a couvrir 
oU(T ihillions de dépenses extraordinaires 
pour la guerre et la marine et £00 millions 
pour les dépenses du Maroc. 

L'exposé des motifs indique que les dé- 
fiensas non renouvelables pour la guerre et 
a marine s'élèveront a t milliard 800 mil- 

lions, U Uudra dono ultérieurement, lorsque 
les nécessités de payement se feront sentir, 
redemander au crédit public une nouvelle 
somme de i milliard. Mais comme le pro- 
gramme militaire et naval est échelonné 
sur plusieurs années. Je projet de loi n'in- 
dique pas k quelle époque 6e fera ce nou- 
vel appel au crédit public, ni s'il se fera en 
une fois ou en deux fois. On présume en 
tout cas qu'il ne sera pas nécessaire avant 
l'apnée prochaine, 

Les nouvetta* rentes seront frappées de 
l'impôt ds s Vf sur les valeurs mobilières, 
mais ne supporteront pas lea autres impôts 
que payent celles-ci. 

Voici le texte du projet de loi : 
Article premier. -—- t> pUfii»lre des Finanças 

| a«i autorisé » wwals» s> aux; avciwn sjaW 

L'excavation du bou.evt.rd Hausa.ni.nn cevam les magasins du Priotenta* 

Mme Vvre Croie, née Luclle Martinet, 65 ans, 
11,  rue  Magellan,  même excavation,   m 

Mlle Muguet. 3. avenue Beaucourt, même 
excavaUon. 

M. Bertrand, cocher, 93, rue La Boétle, même 
excavation. 

Alexandre Fabre, iî ans, »8, boulevard de 
Courcelles, même excavation. 

Jean Galliot, il ans, 30, rue Poocetet. même 
excavation, 

M. Lucien Inchelln, 36 ans, tué par la foudre. 
à Cholsy-le-Roi. 

M. Edouard Richard, 19 ana,  même  acclû'ent. 
Mme Jeanne Thomas, tî ans, originaire de 

Largouat, dans les Cotes-du-Kord. tuée par 
l'ébouiemeul d'un mur à Saint-Denis. 

Las blessés 
Le nombre tins blessas est tr*>s grand. Il y a 

d'abord les sapt ouvriers de Choisy-le-Bol et 
les cinq égouUrs brûlés plus ou moins griè- 
vement par la touÛM au pont de l*Alma. A ces 
douxe-la It faut Joindre MM. û\ I^clerc, âgé de 
15 an«î empiré, demeurant. ». rue Mnrtrr, a 
Caichy. blessé boulevard Haussntann ; Désiré 
Millet. 3é a:i*-, 3, rue de Sfax, blessé place du 
Havre ; Marcel Breton et Alphonse Hjfruet, 

H rtM d'Aguesseau. U LJUIS Tnérv, ebar- 
-, blejsé avenue fïaouat. à Asoiireù. U'atv 
M leiuat feut-etxs (MiuWUs. 

rebe bleu foncé, et un îïonime  de 35 à 40 aaav' 
Kand, blond, ayant de fortes rninistaasaas. io*-— 

r dans la seconde «xeavaUaa qui •'«•t pro- 
duite. Son témoignage est oettiVmé par M Au- 
tier. employé au Printemps, et par l'âgée* _•* 
se igné. 

La lists- des vletunes, on la volt, n'est -sissii 
reusemeut pas close. 

Rue du Havre 
Durant toute la soirée et ce matin, Isa uraw 

vaux de déblaiement ont continué rua du Havi% 
«>s travaux avancent aveo une très grande lenw 
leur, Les ouvriers étant obligés da coostrulr» 
avec lee débris du béton de la chaussée as mar 
de soutènement pour consolider les f^ndsihriat 
de la maison qui s'élève à l'angle du tx>u*- 
\ard et de la rue. D'autre partTiTs sont fa»lgasl 
de   •  dresser  »   les  parois de  l*ereavaflao. 

Au cours de la soirée, deux cadres en fsja. 
ayant fait partie du Viosque entraîné pal 
l'éboulement ont été retrouvés. 

On a découvert, ce malin, au cours dea 
fouillas : un binocle, deux parapluies, d'autre* 
débris du kiosque k Journaux, uu ebapeau d* 
paille et deux chapeaux melons. 

L'un de ceux-ci, marqué  des  iniUales Q^v 

a   été   reconnu   par   M.    Ménsrrf.    d« 
SSU,  rue  d*   Vaugirard.  coma 
son beau-Ûls, ^*fir*el \'értjç: «. 
itarun, et dvul U aval; aigstalél 


